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 L'orientation et l'insertion professionnelle : les 

missions des enseignants 

« former [les élèves] en vue de leur insertion sociale et 

professionnelle » 

« prendre une part active dans le processus d'orientation des 

élèves » 

B.O. n°22 du 29/05/1997 

 

 

 



 

À l'université :  

l'orientation et l'IP sont désormais des 
« missions de l'université » (LRU, 2007). 



 Les obstacles au souci de l'insertion 

professionnelle au lycée et à l'université 

– Le mode de qualification des enseignants 

– Un biais de recrutement des personnels 
d'orientation 

– L'absence de relai parental 

– À l'université, des structures pédagogiques 
trop lâches 

 

 

 

 



 Dans quelle formations supérieures s'orientent les 
bacheliers ES ? 







 Deux grands malentendus sur l'insertion 
professionnelle, en particulier dans les 
formations de SHS :  

 

 « Le niveau de diplôme protège » 

 

 « Tout se joue à l'université » 



1. « Le niveau de diplôme protège » 



« Le niveau de diplôme protège » 



« Le niveau de diplôme protège » 



2. « Tout se joue à l'université » 

Idée selon laquelle les compétences scolaires se 
suffisent à elles-mêmes 

 

Pas vrai partout : deux types de formations 

modèle adéquationniste versus modèle généraliste 



« Tout se joue à l'université » 



« Tout se joue à l'université » 

Compenser le manque de finalisation professionnelle en 
dehors de l'université 

 

Ce travail se fait principalement après les études : déroute, 
rancoeur, frustration des jeunes qui pensaient avoir obtenu 
le « sésame » de l'insertion professionnelle 

 

C'est là que se noue le problème du chômage des diplômés 

 


